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LA  FAUVETTE  DU  TEMPLE 

OPERA-COMIQUE    EN    3     ACTES 
Représente  pour  la  première  fois  à  Paris,  sur  le  Théâtre  des  Folies  -Dramatiques, le  17  Novembre  IM85. 

Ch^f  d'Orchestre,  D.  THIBAULT. 


Personnages:  Artistes. 

Pierre   Aubertiii  M?  JOURDAN. 

Joseph   Abrial SIMON-MAX. 

S*  Angénor GOUIN. 

Ahmed CHAUYREAU, 

Trécourt RIGA. 

Cransac DUHAMEL. 


Personnages  .■  A  i-tislix 

Thérèse  M?"  SIMON-GIRARD 

Zélie VIALDA 

Ali    LUCY    JANE. 

Tarata Marguerite  HIC  ES. 

Rosette  veil. 
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Pour  toute  la  musique,   la   mise  en  scène,  le  droit  de  représentations, 
s'adresser  à  MM.  ENOCH  F.'es  H'  COSTALLAT,    Éditeurs-propriétaires,  pour  tous  pays. 

lî'Acte:     La  Rotonde  du  Temple  (1840). 
2e  Acte:  Le  défilé  de  Chareb  _  (18  42)  _  3?  Acte:   Une  place  de  Mascara. 

CATALOGUE  DES  MORCEAUX.  p,?e, 

OUVERTURE t. 

ACTE  I. 

INTRODUCTION On  a  fermé  ce  matin    9. 

'COUPLETS  OES  RUBANS Pour  vos  casguett's,  pour  vos  chapeaux (Zélie) 16. 

(ENSEMBLE  DE  LA  DISPUTE A  gui  le  tour. 20. 

2.  CHANSON  DU  PARISIEN Les  Parisiens  n'aiment  pas  l'état de  militaire.  .  .  (Joseph.  Trécourt,  Pierre)  .  36. 

3.  RONDEAU Je  me  nomme  S*.-Angénor (S1.  Angénor) 41. 

4.  CHANSON  DE  LA  FAUVETTE Une  gentille  fauvette (Thérèse) 47. 

5.  DUO   DU    MARIAGE Dans  un  mois  je  mets  ma  robe  blanche (Thérèse,  Pierre) 53. 

6.  CHOEUR  DES  CONSCRITS Allons   au  pas! 67. 

7.  QUINTETTE Le  sort  nous  est  contraire (Thérèse,ZéIie,Pierre,Joseph,Trécourt)  73. 

Q       /FINAL Butons,   conscrits 85. 

•      rCOUPLETS    MILITAIRES J'aimerais   être  roltigettn (Joseph) 90. 

ACTE  II. 

ENTR'ACTE t03. 

i  INTRODUCTION Allons,   a  boire,  cantinière 105. 

?C0UPLETS  DE  LA  BARBE J'étais  depuis  huit  jours  en  Afrique (Joseph) 110- 

10.  COUPLETS Je  suis   soldat, (Pierre) 112. 

11.  CHOEUR  DES  ARABES Allah   nous  protège 117. 

12.  CHANSON  DES  BLES Dans  un   champ  de  blés  d'or (Thérèse, Zélie,  S!  Angénor)122. 

13.  ROMANCE Soldat  et  chef  de  ma  tribu (Ahmed) 129. 

14.  DUO Le  joli  songe (Thérèse,  Pierre) 134. 

15.  CHANT  DE  GUERRE Amis,  le  grand  jour  est  venu (Ahmed  et  les  Choeurs).  .  .  143. 

16.  0UETT0-B0UFFE Vous  êtes  d'une  forte  race (Zélie,  Joseph) 152. 

17.  FINAL    Allah!  Allah!  c'est  une  fête 157. 

ACTE  III. 

SNTR'ACTE 182. 

/  CHOEUR. Ah!  mes  amis! 184. 

'    I  COUPLETS On  laiss'ra  tranquille  l'habitant (Trécourt) 188. 

19.  ROMANCE Hélas!  je  ne  dois  plus  entendre (Pierre) 192. 

20.  COUPLETS Je  voulais  tirer   Pierre (Zélie,    Joseph) 194. 

21.  COUPLETS Pierre  est  sauvé (Thérèse) 200. 

22.  DUO  OES  CHAMELIERS A  travers  le  désert (Thérèse,  Ahmed) 204. 

23.  CHANSON J'aime  la  musique  militaire   (S!  Angénor) 210. 

24.  COUPLETS L'autr'  nuit,  le  général  Bugeaud (Joseph) 214. 

25.  FINAL Halte- là! 217. 
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Propriété  pour  tous  pays,  tous  droits  d'audition,  de  représentations,  d'arrangement  et  de  traduction,  réservés. 

(Déposé  selon  les  traités  internationaux). 


Baudon  Gr.  E.  F.  fr  C.  .1075.  Imp.Fouquet. 
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